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Introduction 
Thomas Reid, philosophe écossais, né en 1710 à Strachan et mort en 1796 à Glasgow, est 
considéré comme le fondateur de l’école écossaise et comme le philosophe du sens commun. Il 
vient d’une famille d’ecclésiastiques, son père est le révérend de la paroisse de Strachan, ce qui 
dicte dès son plus jeune âge son style de vie : la recherche de la pureté et de la simplicité des 
mœurs, l’amour des Lettres, mais aussi la volonté de ne pas attirer les regards du public, d’être 
discret et calme.  
Reid étudie à l’université d’Aberdeen et, une fois ses études terminées, devient le révérend de 
l’Église écossaise. Il quitte son poste de révérend en 1752 et devient professeur au King’s College 
d’Aberdeen. En 1785, notre auteur publie son premier ouvrage qui figure parmi ses œuvres 
majeures, An Inquiry Into the Human Mind on the Principles of Common Sense, et, peu après, il 
est nommé, pour succéder à Adam Smith, à la chaire de philosophie morale de Glasgow. Thomas 
Reid occupe ce poste jusqu’en 1781 et aura été le dernier professeur de philosophie morale de 
Glasgow.  
Parmi ses œuvres majeures, il faut ajouter à son Inquiry, Essays on the Intellectual Powers of 
Man paru en 1785 et Essays on the Active Powers of Man. Il est aussi l’auteur d’Analysis of 
Aristotle’s Logic et d’un Essay on Quantity, ainsi que de quelques poèmes.  
Reid est donc un contemporain de Hume, il oppose à l’empirisme de ce dernier ainsi qu’aux 
philosophies déterministes sa philosophie du sens commun. Le sens commun, comme l’entend 
notre auteur, ne repose pas sur les opinions, qu’elles soient celles de la majorité ou celles des 
sages ; le sens commun se base sur les croyances fondamentales que l’on trouve dans l’esprit 
humain. Ces croyances sont tenues pour acquises, nous les avons en nous et les utilisons sans 
réflexion, que ce soit pour juger ou pour agir. Ce que nous allons vous présenter dans la suite de 
cet article est la réfutation des théories causales de l’action et de la morale, la réfutation du 
déterminisme moderne, la défense des idées de liberté humaine et de volonté mise en place dans 
les Essais sur les pouvoirs actifs de l’homme. Pour ce faire, Thomas Reid part de considérations 
métaphysiques sur la causalité et sur l’action qui le conduisent vers une morale de l’action 
vertueuse. Reid s’oppose à l’idée de Hume selon laquelle une cause ne serait qu’une conjonction, 
qu’une connexion de différentes observations d’un événement constant, elle a pour lui une 
véritable signification et est centrale dans l’action ; l’action étant selon lui l’exercice d’un pouvoir 
par un individu. Et il tire de cela l’idée, qui est le principe fondamental de sa morale, que les 
hommes ont en eux des pouvoirs actifs et qu’ils sont par conséquent les causes de la plupart de 
leurs actions et décisions.  
Pour expliquer au mieux ce principe, nous reprendrons le cheminement effectué dans les Essais 
sur les pouvoirs actifs de l’homme en développant, tout d’abord, les notions de pouvoir actif et 
de volonté puis, dans un deuxième temps, en montrant la hiérarchie des principes d’action et la 
spécificité des trois grandes classes de principe d’action. Cela nous mènera vers la défense de la 

liberté et de la responsabilité des « agents moraux ». Et nous arriverons à la morale qui est 
l’objectif final de ce cheminement proposé par Thomas Reid. Cette morale se base sur l’action 
vertueuse ; ce qui est vertueux étant de faire un bon usage de nos pouvoirs actifs ; et son 
contraire, le vice, étant l’abus de ces pouvoirs. Il faut donc connaître ses pouvoirs pour pouvoir 
les diriger et en augmenter la force, mais tout ce qui dépasse notre pouvoir et notre volonté, tout 
ce qui tombe sous le coup de la nécessité ne peut pas nous être imputé, ne peut pas faire l’objet ni 
du blâme, ni de l’approbation. Alors, c’est dans les pouvoirs actifs bien utilisés que résident tout 
l’honneur, toute la dignité et toute la valeur de l’Homme. 
 
Explication des notions de pouvoirs actifs et de volonté selon Reid 



La notion de pouvoir actif  
Le pouvoir actif nous a été donné par Dieu et nous en tirons toute notre volonté, toutes nos 
intentions, nos promesses ou nous croyances. C’est de l’exercice approprié du pouvoir que vient 
tout ce qui est louable et digne en l’homme. Le concept de pouvoir actif est, selon Reid, universel 
et son sens est tellement clair et distinct que l’on ne peut pas le définir, en donner une définition 
logique. Cependant, il est possible d’en redonner l’idée par quelques observations.  


